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Pour 6 000 Montréalais, les jardins 
communautaires n'ont rien d'une mode 

Suzanne Mercier, infirmière, cultive un jardinet depuis deux 
ans au Jardin communautaire de Rosemont. Un savoir éton­
nant, une véritable passion! Excellente cuisinière, elle n'utili­
se que des légumes de culture biologique. Ce qu'elle récolte 
dans son jardinet lui permet d'économiser entre $200 et 
$250 de juin à octobre. 

Cilles Bérubé, qui a son jardinet depuis deux ans au Jardin 
communautaire de Rosemont, avoue qu'il ne peut carrément 
pas s'en passer. «J'ai besoin de jardiner, j'adore ça, et je 
cuisine, » dit-il. Il dit avoir inventé «des soupes et des sauces a 
spaghetti... fabuleuses. » Il a bien dit : fabuleuses. Et les plus 
prestigieux inventeurs de sauces a spaghetti, y compris les 
Italiens, peuvent aller se rhabiller! Mais pas question pour 
autant qu'il dévoile ses recettes! -Les grands chefs ne 
donnent jamais leurs recettes...» 
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O n croyait, 
en cer­

tains mi l ieux , 
que le j a rd in 
communautaire 
était une mode. 
Qui se démode­
rait comme tou­

tes les modes. Bien plus, on la 
voyait comme une mode d'ins­
piration contestataire. Raison 
de plus pour douter de la pé­
rennité de l'expérience. Mais 
tout cela était faux. Rien que 
des extrapolations erronées ! 

En vérité, depuis prés de 
quinze ans, les preuves s'accu­
mulent que le jardin commu­
nautaire, pour des milliers de 
citadins montréalais, répon­
dait et répond toujours à un 
besoin, et s'avère encore pour 
ceux-ci l 'occasion rêvée de 
s'adonner à un passe-temps a 
la fois agréable, valorisant, 
rentable, qui permet, autant au 
chapitre du savoir horticole 
qu'à ceux du brassage culturel 
et du sens de l'appartenance 
communautaire, des expérien­
ces inédites et toniques. 

Au printemps, dans la plu­
part des secteurs de la ville, il y 
a même des listes d'attente 
d'aspirants jardiniers. En fait, 
pour repondre complètement 
a la demande, il faudrait ajou­
ter des emplacements de jar­
dins communautaires, peut-
être même en doubler le nom­
bre. Il arrive, en fait, que les 
citadins francophones ne sont 
plus seuls à rêver d'un jardinet 
communautaire dans la grande 
ville. Beaucoup de nouveaux 
arrivants des quatre coins du 
pays québécois en veulent aus­
si. Des personnes handicapées, 
y compris des aveugles, en ré­
clament. 

Et ça interesse de plus en 
plus d'immigrants. Les Vietna­
miens, pur exemple, s'y préci­
pitent et s'y révèlent de formi­
dables producteurs avec leurs 
spécialités. 

Quoi qu'il en soit, ceux qui 
décrochent un jardinet — leur 
âge varie entre 18 et 85 ans — 
ont à la portée de la main tou­
tes les possibilités d'acquérir 
un savoir horticole qui fera 
d'eux, au fil des ans, des horti­
culteurs savants, passionnés et 
passionnants. Et, à ce chapitre-
là, l 'apport des animateurs 
horticoles du Service des loi­
sirs et du développement des 
services communautaires est, 
bien sur, irremplaçable. 

La présence, dans ces jardins 
communautaires, d'anima­
teurs horticoles est une initia­
tive récente du Service des loi­
sirs et du développement des 
serv ices communau ta i r e s . 
Ceux-ci sont des employés 
auxiliaires syndiqués de la 
ville de Montréal. Du 1er avril 
au 5 octobre, ils sont quoti­
d iennement présents pour 
conseiller les jardiniers. Pré-
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mats» mais pas du tout pedants 
et oppresseurs: le jardinage 
communautaire, pour plus de 
90p. cent de ses adeptes, est 
d'abord un loisir, une détente, 
et doit le rester. 

Le rôle de l'animateur horti­
cole n'en est pas pour autant 
réduit. Les jardiniers amateurs 
savent que l'animateur horti­
cole est là pour conseiller, in­
tervenir, donner un coup de 
main. Un animateur horticole 
qui aperçoit un plant de toma­
tes drageonnant démesuré­
ment, par exemple, ne peut pas 
ne pas suggérer au jardinier 
amateur de casser une certaine 
quantité de drageons, de les 
utiliser comme fertilisant d'ap­
point, le plant de tomate ai­
mant et digérant voracement 
ses propres déchets. 

Tous ces animateurs hortico­
les sont, d'ailleurs, des incon­
ditionnels de la culture biolo­
gique. Celle-ci, peu à peu, rem­
place dans les jardinets la 
culture conventionnelle avec 
l'utilisation des engrais chimi­
ques et des pesticides. 

À Montréal, on trouve à ce 
moment-ci, 78 jardins commu­
nautaires, appartenant à la 
ville et fournissant 6 500 jardi­
nets. Dans chacun des neuf 
secteurs de la ville, ces jardins, 
et les activités horticoles qui 
s'y déroulent, sont supervises 
par le Service des loisirs et de 
développement des services 
communautaires. Chaque jar­
dinet a une superficie de 18 
mètres et demi carres. Le jardi­
nier doit y cultiver au moins 
cinq legumes différents. Les 
ajouts de terre, le fumier, les 
fertilisants et les instruments 
— brouettes, pelles, arrosoirs, 
bineuses. bêches - sont fournis 
par la ville. Le coût d'obten­
tion d'un jardinet varie entre 
$5 et $20. Le jardinier achète 
et paie les graines de semence. 

Un jardin communautaire 
ne compremiigfltajUEkirraEttt 
des jardinets f f j |HJ | |P jRC^ 'yV 
trouve aussi des' pTâtes-bandes 
collectives, généralement utili­
sées pour les fines herbes et les 
fleurs. Dans certains jardins, 
comme celui de Rosemont 
(secteur 6 ) , par exemple, on a 
même quelques plates-bandes 
expérimentales. 

Cette année, à Rosemont, on 
a réservé ces plates-bandes 
pour les courgettes et les toma­
tes. Celle des tomates suscite 
un intérêt exceptionnel. On y 
a semé, en effet, 54 variétés de 
tomates non-hybrides. Des to­
mates pures, sans croisement, 
les tomates du paradis terres­
tre ! Rien de plus, rien de 
moins. D'ailleurs, le 26 août, 
lors d'une journée «portes-ou­
vertes», il y aura dégustation 
de tomates, avec un jury d'ex­
perts. 

Mais, parce qu'un jardinet 
s'avère souvent une «affaire 
familiale», un jardin commu­
nautaire doit aussi prévoir des 
tables à pique-nique, des tas de 
sable pour occuper les enfants 
pendant que les parents jardi­
nent. 

Une plate-bande expérimentale ou poussent depuis 3 mois 
54 variétés de tomates. Des tomates pures, non-hybrides, 
qui pourraient, éventuellement, révolutionner de fond en 
comble la culture de la tomate au Québec et ailleurs... 
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Francine Grimaldi 
Les uns et les autres 
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Quinze ans après American Graffiti que 
Francis Coppola avait produit et George 
Lucas réalisé, il y a eu Tucker, cette fois 
produit par Lucas et réalisé par Coppola ; 

leurs chemins n'arrêtent pas de se 
croiser. Ils ont accepté de confronter 
leurs rêves, de parler métier avec le 

magazine Studio. 

Coppola-Lucas 

Lucas — Peu importe comment on analyse 
les choses, le crois qu'un certain nombre 
d'options nous sont proposées et que tout le 
problème est de savoir laquelle saisir au 
milieu de cet éventail, l'ai toujours pu faire 
les films que je désirais, j 'ai juste choisi d'en 
faire certains plutôt que d'autres... |e crois 
quoi qu'on en dise, qu'on f init toujours par 
faire ce qu'on veut faire... 
Coppola — Peut-être... Mais je ne suis pas 
sur, quand on saisit une occasion, qu'on 
aurait vraiment eu la possibilité d'en choisir 
une autre. Apocalypse Now. par exemple, 
c'était une décision utile, le me suis 
simplement dit : « l'ai un f i lm à faire, je ferai 
Apocalypse Now, je trouverai l'argent grâce 
aux distributeurs étrangers...» Mais après 
avoir fait tout ça, on a quand même un 
étrange sentiment. Tout se passe comme si 
plus on faisait de choses pour se rapprocher 
de ce qu'on désire ardemment, plus on s'en 
éloignait... 
Lucas — |c continue toujours à médire: «le 
vais faire ça bientôt. Et c'est important que 
ma société soit bien organisée...» Il 
n'empêche que l'on s'aperçoit qu'on est vite 
dépasse par tout ça... 
Coppola — Tu veux que ta société soit bien 
organisée parce qu'elle est le fondement de 

L'oeil 

ton activité. Mais tu seras d'accord avec moi 
pour dire que tu pourrais, et moi aussi, 
prendre ton téléphone et vendre tout ce que 
tu veux, ta société, ta femme, tes voitures, et 
prendre tout l'argent et le placer à la 
banque. Tu serais alors dans une position 
où tu pourrais absolument faire tout ce que 
tu veux sans avoir à te soucier des feuilles 
de paye et de tout le reste. Et tu pourrais 
réaliser ce que tu rêves d'accomplir... 
Lucas — En même temps, ces tâches 
administratives que je fais, elles 
m'intéressent et elles me font entrevoir 
d'autres opportunités. Peut-être est-ce tout 
simplement le prix à payer? 
Coppola — Il serait intéressant de savoir 
pourquoi nous en avons mordu un si gros 
bout... Pourquoi avons-nous besoin, tous les 
deux, de créer des structures dont on dit 
qu'on lésa faites pour être plus libres et qui, 
justement, d'une certaine manière nous 
empêchent de l'être... 
Lucas — C'est quelque chose de très 
humain, d'animal presque... C'est l'histoire 
du singe qui passe sa main à travers les 
barreaux d'une cage dans laquelle on a 
enferme une banane: comme il n'arrive pas 
a faire passer la banane à travers les 
barreaux, i l ne sort plus sa main de la cage 
car i l ne veut pas perdre la banane! 
Coppola — À chaque fois que sont arrivés 
le succès, la gloire, la réussite, l'argent, on 

n'a jamais planqué nos dollars à la banque 
comme plein d'autres. À chaque fois, on a 
tout remis dans le cinéma... 
Lucas — ...pour prendre plus de risques 
encore. On n'a jamais regardé ce qui 
pouvait nous arriver. La vérité, c'est que ni 
toi ni moi ne nous soucions véritablement 
d'argent... Aucun de nous deux n'a jamais 
d i t : «le ne vais pas faire ça, c'est trop 
risqué». 
Coppola — Moi. i l y a une chose qui me 
choque toujours, c'est le temps qu'i l faut 
pour venir à bout des choses. C'est pour ça 
que j'aime bien être sur plusieurs idées à la 
fois, sur un projet avec untel, sur un autre 
avec quelqu'un d'autre, et un troisième avec 
un troisième encore... Si bien que même si 
chaque projet avance lentement, je vais de 
l'un à l'autre et j 'ai ainsi l'impression que 
tout va plus vite. Sinon je deviens fous... 
Lucas — Moi, ça ne me tracasse pas plus 
que ça. le suis à cet égard beaucoup plus -
décontracté que toi. le suis plutôt du genre 
à laisser les choses évoluer a leur propre 
rythme... 

Un bon geste de Linda" 

I 
Coût du f i lm muet le plus cher à ja­

mais avoir été tourné: $3.9 millions 
( la version de 1926 de Ben Hur). 

Délai moyen s'écoulant avant qu'un 
film de première exclusivité ne passe 
aux cinemas de quartier: deux à qua­
tre semaines. 

Délai moyen s'écoulant avant que 
ces films ne soient disponibles en cas­
settes vidéo: six mois. 

* * * 
Pourcentage d'augmentation des 

ventes de billets de cinéma depuis 20 
ans: 62.5. 

* * * 
Nombre de films qui sortiront cette 

année des principaux studios: 

comedies: 55; drames: 37; films 
d'action ou d'aventures: 29; suites: 
13; films d'horreur: 9; films pour tou­
te la famil le: 5; dessins animés: 5; co­
médies musicales: I. 

LES MOTS 

F A I R E B A N D E À P A R T 
— S'isoler. Selon le Dictionnaire du 
gai parler, l'origine en vient des que­
relles opposant les maisons d'Orléans 
et de Bourgogne sous le règne de 
Charles V I . Les Bourguignons por­
taient une croix rouge de Saint-André, 
dite de Bourgogne, tandis que les or­
léanistes portaient des écharpes que le 
peuple appelait bandes, alors que les 
Bourguignons étaient croisés. 

• Alors que Linda Evans, en vacances à 
Milan, prenait un verre à la terrasse d'un-
café. une jeune paysane s'avança soudain 
vers elle et lui tendit son bébé, en l'implo­
rant de le garder car elle n'avait pas suffi­
samment d'argent 
pour prendre soin 
de lui . La vedette 
de Dynasty, dont le 
plus grand désir a 
toujours été d'avoir 
un enfant, fondi t 
en larmes, mais ex­
pliqua à la melheu-
reuse mère qu'elle 
ne pouva i t l u ! 
prendre son bebé. 
Puis elle sortit de 
sa poche une liasse 
de lires qu'elle pla­
ça dans la main de 
la jeune femme. 

• Maruschka 
Detmers et Anna Karina ont dit oui à 
« A » , premier long métrage de Frédéric 
Sojcher. un réalisateur belge qui n'a que 
22 ans. Il a réalisé son premier court mé­
trage. Fumeurs de charme, avec Gains-
bourg, à 14 ans. 
• L'ex-vedette de Magnum. P.l. John 
llillerman. habitué à se faire conduire en 
limousine depuis des années à Hawaii , 
n'a jamais réussi à s'accommoder de l ' in­
tense circulation de Los Angeles. En dé­
sespoir de cause, i l vient d'engager un 
chauffeur à plein temps, mais il répugne à 
ébruiter la chose, de peur qu'on ne le 
prenne pour une grosse légume. 

• Fort mécontent du repas qu'on lui 
avait servi dans un restaurant de Holly­
wood, Clint Eastwood, qui , comme on 
sait, n'est jamais très loquace, décida de 
dresser, sur sa serviette, la liste de ses do­
léances. Puis il quitta le restaurant, non 
sans avoir donné un bon pourboire au 
serveur qui. dcvait-il expliquer plus tard, 
n'y était pour rien. 
• Robert Redford et Sonia Braga pro­
jettent de tourner non pas un, mais deux 
films ensemble. Le premier, The Martyr 
of the Rain Forest, sera tourné au Brésil. 
C'est l'histoire romancée de Chico Men-
des, qui fut assassiné en tentant de sauver 
la forêt tropicale brésilienne. Puis, ce sera 
Havana, un f i lm a suspense dont l'action 
se déroule a Cuba. 

• Francesco Rosi mettra en scène le prix 
Concourt d'Edmonde Charles-Roux Ou­
bliez Palerme. Dans les rôles principaux: 
Mimi Rogers, lim Belushi, Philippe 
Noiretel Vittoria Gassman. Sophia Lo-

ren sera, elle, la ve 
dette de Samedi 
dimanche, lundi, le 
nouveau f i l m de 
Dino Risi. 
• Joan Collins n'a 
pas du tout appré­
cié qu'on lui ait in 
terdit l'accès à l'en­
ceinte royale d'As 
cott. La vedette de 
Dynasty tenta 
d'utiliser le laissez 
passer de que l 
qu'un d'autre, mais 
on la reconnut et 
elle fut priée de re­
brousser chemin. 

Le commissaire de la célèbre piste de 
course devait expliquer par la suite: «Peu 
importe qui vous soyez, si vous ne possé­
dez pas le laissez-passer voulu, vous n'en 
trez pas». 

• La soeur de Michael Jackson, La 
Toya, envisage de supplanter Vanna 
White. Son impresario. Jack Gordon, est 
entré en contact avec les producteurs de 
Wheel of Fortune en leur expliquant que 
la cote chancelante de cette émission se 
trouverait rehaussée si, par exemple, La-
Toya devait remplacer Vanna «lorsque 
celle-ci partirait en vacances». De plus, a-
t-il souligné. La Toya, outre sa personnali­
té et son charme, pourrait pousser quel­
ques chansons ici et là. Il semble toutefois 

3ue Vanna n'ait pas à s'inquiéter, les pro-
uc leurs ayant affirmé qu'ils ne pou­

vaient s'imaginer ce show sans la tour­
neuse de lettres favorite des Américains-

sources: AP. AFP. Enauirer. Examiner. Clobe 
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Harold Macmillan 

Macmillan-Onassis 
S i l'on en croit l'écrivain Alistair Horne. lacqueline 

Kennedy a eu une longue liaison avec l'cx-premier ministre 
britannique Harold Macmi l lan, qui se déroula toutefois 
exclusivement par correspondance. 

Pendant plus de 20 ans. l'ex-première dame des États-Unis 
confia ses secrets les plus intimes à MacMil lan. lui disant tout sur 
ses rêves, ses chagrins et ses histoires d'amour. Cet échange de 
lettres avait débuté lorsque Macmillan, qui avait alors 69 ans, 
avait écrit à lackie. âgée de 34 ans. une longue lettre de 
condoléances à l'occasion de la mort du président Kennedy, en 
1963. 

Horne. qui travaille actuellement sur une biographie de 
l'ancien premier ministre, précise que lackie lui avait confie 
qu'elle avait écrit à ce dernier, qui mourut en 1986. <sans jamais 
cherchera dissimuler ses émotions». Dans une de ses lettres, elle 
lui dit : « le ne sais pas pourquoi je vous ennuie avec tout cela, 
mais je ne peux m'empécher de vous dire tout ce que je ressens, 
et je le fais avec respect, avec admiration, et avec amour». 

I 
Jackie Onassis 

Michel Forget déçu des 
médias francophones 

T ouche! Michel Forget, le 
comédien le plus occupé 

de toute la colonie artistique 
montréalaise, a accepté la pré­
sidence d'honneur du Festival 
Creations-leunesse qui a pris 
f in hier soir par un gros specta­
cle Post-Scriptum b i l ingue 
dans le hangar No 3 du Vieux 
Port de Montreal. Il m'a dit 
«Moi qui suis de la génération 
du monde qui ne pleure pas. 
ben ces jeunes de 5 à 21 ans qui 
présentent leurs créat ions, 
leurs préoccupations, leurs es­
poirs et leurs déceptions en 
théâtre et en musiques de leur 
cru. ils m'ont pogné au coeur! 
Ça me fait plaisir d'avoir pu les 
encourager. Ce qui m'a déçu, 
ce sont les médias: j 'ai vu une 
équipe de la télé anglaise et 
personne des réseaux franco­
phones, alors que c'est un festi­
val bil ingue! |e n'ai pas eu le 
temps de tout voir parce que je 
dois tourner tous les jours au 
garage. Super sans plomb, de 
9 h à 18 h d'ici Noel, je pense 
qu'i l y a 33 épisodes dans cette 
nouvelle série pour Radio-Ca­
nada. Le soir je vais me déten­
dre au théâtre, (I ? Y est fou.) 
on rit tout le temps avec Patri­
ce Lccuyer et on a un bon pu­
blic au Patriote de Stc-Agathe 
c'est stimulant, l'ai congé de 
tournage les vendredis et sa­
medis alors je peux rester à la 
maison pendant la journée au 
moins et rappeler à mon épou­
se que oui je suis son mari Mi­
chel Forget ». Ce n'est pas la 
promiscuité qui les étouffe 
ceux-là. En général ça fait des 
couples qui durent longtemps. 
Nous verrons Michel Forget 
non seulement dans la série 
Super sans plomb cette année 
à la télé mais aussi dans la sé­
rie Les tisserands du pouvoir, 
qui est parait-il meilleure que 
le f i lm. Autre chose? « Le théâ­
tre et deux séries. À moins 
qu'ils ne décident de présenter 
des reprises de Du tac au tac! 
Mais après ça j'aimerais me fai­
re oublier pendant un an ! 

TRÈS RELAX 
COMME PLATEAU 
• |'ai fait comme d'autres cu­
rieux, je me suis arrêtée au ga­
rage Super sans plomb, rue 
On ta r i o , où Radio-Canada 
tourne quotidiennement. Très 
relax comme plateau! L'équipe 
revenait du lunch. Les techni­
ciens, torses nus bien bronzés, 
se sont mis à jouer au baseball 
en attendant que le réalisateur 
François Côté soit prêt à re­
commencer. Retouches ma­
quillage, répétition de la scène, 
test de son, cadrage, éclairages, 
prêts. Ça tourne. Le jeune Da­
vid Lahaie (qu'on a découvert 
Dans le ventre du dragon de 
Simoneau) est avec Michel 
Forget et Claude Gai derrière 
le compto i r . I ls regardent 
interloqués leur boat people, 
leur mécanicien haitien joué 
par Makka Kot to (le Bouba si 
sympathique du f i lm Com­
ment faire l'amour avec un 
nègre sans se fatiguer. I l arrive 
lentement avec une grosse boi­
te en carton à la main. Serait-
ce une arme meurtrière? Ils 
sont inquiets parce qu'i l va fai­
re une conférence de presse 
sur la triste situation de son 
peuple en Haiti. C'est son tuxe­
do! Coupé!... 

UN AIR D'OPÉRA 
• Claude Gai se met à chanter 
un air d'opéra avec Michel 
Forget, l'ai sans doute fait faire 
une économie d'aspirines à la 
product ion en interpel lant 
Claude. Il rit en disant «Nous 
adorons l 'opéra et t u sais 
quand il ne force pas sa voix il 
chante assez bien Michel.» le 
m'etonne de la finesse (tout est 
relatif) de sa taille; il a beau­
coup maigri Claude, a cause du 
travail? «Non c'est avant. Sur 
ce tournage je vais sûrement 
grossir parce que je passe mon 
temps à bouffer des cochonne­
ries mais j'adore mon rôle; je 
suis le comptable du garage 
mais un chef frustré donc cm-
merdeur au possible, un per­
sonnage très haut en couleurs. 
Comme on exige que je sois sur 
le plateau tous les matins à 6h 
c'est dur sur la réserve d'éner­
gie, alors je ne ferai pas de 
théâtre, enfin pas avant 1990». 

L'EFFICACITÉ PRIME 
SUR LE COPINAGE 

Makka Kotto écoute tran­
quillement assis sur «sa» chai­
se en souriant. I l a refusé deux 
films en France pour revenir 
tourner i c i : «l'ai aimé travail­
ler à Montréal. Ici c'est l'effica­
cité qui prime sur le copinage. 
À part ça mon personnage de 
nègre dans cette série n'est pas 
caricatural, je joue un haïtien 
professeur de littérature sans 
travail ici, donc un intellectuel 
frustré, ce qui me contraint de 
prendre des cours de mécani­
que; je deviens chef mécani­
cien de ce garage mais j 'ai ma 
bibliothèque au fond du gara­
ge ce qui me permet de lire 
même sous les voitures, avec la 
complicité du patron, Michel 

Forget, un ancien l ib ra i re . 
Nous avons une belle compli­
cité. À part ça le réalisateur, 
François La bonté est d'un cal­
me olympien, c'est sécurisant, 
l'équipe est très sympathique 
et les textes ne sont pas super­
ficiels tout en ayant beaucoup 
d'humour. La je dois retourner 
à Paris mercredi pour la pro­
mot ion de Comment faire 
l'amour avec un nègre dont la 
grande première aura lieu le 
22 août. |e suis curieux de voir 
la réaction des français, le re­
viendrai tourner Super sans 
plomb jusqu'à Noél, puis en­
su i te je j o u e r a i Galmeau 
l'aventurier, mon premier rôle 
de méchant noir à l'écran. Gal­
meau est mort en Guyane au 
début du siècle. Ça sera un 
f i lm d'Alain Maline (Cayenne 
Palace). 

L'ÉTOURDISSANT COCO 
• le viens de recevoir des nou­
velles fraîches de Rimouski et 
de L .A . ! C'est D o u g l a s 
«Coco» Leopold qui m'a télé­
phoné pour me d i r e que 
l'O.S.M. a joué à guichets fer­
més à Los Angeles, que les Gip­
sy Kings ont fait un malheur et 
ce n'est que leur première ap­
parition, attends! Puis qu'i l y a 
deux groupes canadiens très 
forts là-bas : les Cow Boys Jun-
kies de Toronto et K.D. Lang 
de l'Ouest canadien, ils ont 
fait la page couverture du LA. 
Times! En septembre Coco or­
ganise le gros party pour le 
Cirque du Soleil au Santa Mo­
nica Pier, avec la revue Vanity 
Fair, i l organise une grande 
vente bénéfices d'arbres de 
Noë l décorés par les p lus 
grands designers américains 
La nuit des 100 arbres de Noël 
à la discothèque Vertigo dont 
i l est, di t- i l , directeur de pro­
motion. Il est aussi engagé par 
la grosse boite Universal Stu­
dios qui célébrera son 73e an­
niversaire en 90. Il prépare 
une exposition itinérante sur 
cette institution: photos, ma­
quettes, costumes et tout et i l 
se taille une place au sein du 
projet de un demi mil l iard de 
dollars, un projet de construc­
tion d'un village «Universel 
Ci ty»: 20 restaurants, 40 bou­
tiques. 10 théâtres et discothè­
ques et un cinéma IMAX en 
3D. Il ne change pas Coco. 
Étourdissant il termine en di­
sant: «Tu peux m'écrire: Dou­
glas Leopold, Hollywood. Et je 
peux aider les jeunes qui vien­
nent tenter leur chance à Hol-
lywodd. Ça me fera plaisir. Ils 
ne doivent pas arriver avec des 
illusions. Faut prévoir un mois 
ou deurf d'attente avant de dé­
crocher une job ine. A r r i ve 
avec au moins $2 300 pour te­
nir le coup en attendant!» Sa­
cré Coco, le vous transmets ses 
salutations amicales. 

FILMS POUR ENFANTS 
• Le Carrousel international 
du f i lm de Rimouski a attité 
plus de 17000 festivaliers l'an 
dernier, c'est le seul et unique 
festival international de films 
pour enfants en Amérique du 
Nord ! La 7e édition de ce sym­
pathique festival se tiendra du 
18 au 24 septembre et déjà une 
quinzaine de pays, dont l 'Iran, 
Israël, l'URSS et l'Allemagne, 
ont confirmé leur participa­
tion. Le journaliste-critique et 
animateur Richard Gay, la 
scénariste-réalisatrice et spé­
cialiste en casting d'enfants 
Danyèle Patenaude, et la r i -
mouskoise Fanny L a u z i e r 
(présidente du jury en 88) ont 
accepté de faire partie du co­
mité d'honneur cette année! 
Comme je vous l'avais déjà an­
noncé, la présidente du jury 
sera la belle Alexandra Lon­
don-Thompson, vedette de 
Ficrro. De plus, les connais­
seurs savent que c'est à cette 

Ktriode de l'année que la dame 
ature revêt ses plus beaux 

atours. 

CHEB MAMI. 
LA DÉCOUVERTE 
• «La» découverte du Festival 
Rythme du monde cette année 
fut déf in i t ivement le jeune 
chan teu r a lgér ien C h e b 
Mami , dans une première per­
cée via RAI, au Spectrum. Ré­
action générale: c est bien plus 
fort que les Gypsy Kings qu'on 
aime aussi pour ses airs entrai-, 
nants, à la fois sensuels, lan­
goureux et très dansants! Sur 
scène Cheb dégage une impres­
sion de force, d'énergie et d'as­
surance alors qu'en privé on le 
re t rouve comme un jeune 
homme timide et fragile! I l a 
fait une halte à la maison du 
couscous, Chez Kader, angle 
l 'avenue du parc et Mon t -
Royal. C'est aussi la maison de 
la musique RAI, on y entend 

Sue ça! Le cinéaste M a r t i n 
luckworth, qui tourne un do­

cumentaire sur ce festival des 
rythmes du monde, l'a suivi 
jusque dans son couscous sous 
la tente berbère qui orne la ter­
rasse. 

Sur ce, bon dimanche ! 
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West Island, à Sainte-Anne: une belle vue sur un peu de tout 
DIANE 
B O I S S O N N E A U I T 

coiltiboruuon \p*tiol* 

A u commen­
cement, il y 

ava i t les é l é ­
ments, le ciel, la 
terre, l 'eau. De 
l'eau arr ivèrent 
les premiers co­
lons ( parfois ils 

en arrivent encore). Il y a des si­
ècles que les navigateurs abor­
dent les rivages de Sainte-Anne-
de-Bellevue. Au début ils s'y ar­
rêtaient pour se reposer et admi­
rer le site. De nos jours et de nos 
nuits, ils y jettent l'ancre pour 
faire la féte et pour « cruiser » . 
C'est l'endroit idéal pour qui 
veut passer une journée dans un 
environnement nautique et voir 
sillonner les bateaux et le mon­
de. Sur la promenade du canal, 
les gens adoptent une attitude 
picturale, évoluant de l'abstrac­
tion à la figuration en passant 
par la caricature, sans oublier le 
néo-expessionnisme nono. Belle 
palette de pèlerins colores. De 
jolies matelottes de yacht de 
plaisance, galbées dans des mail­
lots fluos. se frayant un passage 
sur la Place du canal, d'une ma­
nière désinvolte, provocant ainsi 
des réactions gestuelles et sono­
res du plus bel effet, genre coup 
de klaxon (de bateau), siffle­
ment, soupir, torticoli et com­
mentaires variés: «Les pitounes 
sont pas toutes à l 'eau!» ou en­
core, « H e y Babe! wanna come 
for a ride on my love boat?» 
Poésie nautique! La promenade 
débute près de la brasserie Belle-
vue pour se terminer aux Écluses 
sous le pont Galipeau. Par beau 
temps on se croira i t sur un 
« boardwalk » de station balnéai­
re américaine, plusieurs causent 
d'ailleurs le même dialecte. On 
rencontrera au passage des « t i -
mononcles » à fortrel et des « ma­
tantes» du West Island venus pi-
que-niqucr sur le bord de l'eau, 
des enfants émerveillés par le 
passage des gros transporteurs et 
des marins d'eau douce prêts à 
s'amarrer aux abords d'une ter­
rasse. 

Il faut dire que la promenade 
du Canal n'offre que l'embarras 

Le «Quai sera» est , à Sainte-Anne-de-Bellevue, le bar â le mode où affluent les touristes qui en profitent pour se sustenter en 
regardant sur l'eau passer les petits et gros bateaux. 

du choix pour qui veut se susten­
ter et se désaltérer, voir aussi 
cruiser sur ce parc riverain de 
Ste-Anne-de-Bellevue. en passe 
de devenir un St-Sauveur de 
l'ouest. On y attire de plus en 
plus de touristes... au désarroi de 
quelques résidents tranquilles. 

LES JEUNES DE LA 
SOCIÉTÉ LOCALE 
F R E Q U E N T E R O N T 

La brasserie Bellevuc. cet éta­
blissement centenaire, ancienne 
taverne convertie en brasserie, 
peut abreuver et nourrir plus de 
300 convives. Ici débuteront les 
soirées houblonncuses et tumul­
tueuses des étudiants du collège 

• " " .» 1 — 

Oh maman! les petits bateaux ...Une belle occasion d'en voir 
à profusion. 

|ohn Abott mêles aux réguliers 
de Ste-Anne. On sert aussi de la 
bouffe bien correcte a des prix 
raisonnables, 3,25$ à 5,95$ pour 
les repas entre midi et 16 h. Au 
deuxième étage, le bar-terrasse 
est maintenant ouvert jusqu'à 
3h. 

La Salsa. Ce charmant petit 
restaurant décoré de palmiers et 
doté d'une agréable terrasse a 
l'avantage d'offrir des bonnes 
pizzas européennes cuites sur 
four à bois. On compte une dou­
zaine de variétés. Les locaux af­
firmeront que c'est la meilleure 
pizza en ville. Même si les gâ­
teaux glaces a la praline sont dé­
licieux, certains en profiteront 
pour aller prendre leur dessert 
tout près de là... 

Chez Rose Pâtisseries et Cho-
colaterie. M. Bob Rose, qui est 
d'origine hollandaise, fabrique 
lui-même des chocolats en plus 
de mettre la main a la pàtc pour 
la confection de pâtisseries euro­
péennes, de gâteaux et de tartes. 
Les réguliers passent pour boire 
un thé ou un café accompagne 
d'un dessert maison. Les gens de 
bateaux en profitent pour faire 
le plein de gourmandise. Un peu 
cher, mais tellement bon! Fermé 
le lundi. 

Légèrement en retrait sur la 
rue Principale, la Maison Fraser 
est l'une des plus vieilles demeu­
res historiques de l'île. On a loue 
le rez-de-chaussée pour en faire 
« A u petit café». Ici une équipe 
de madames bénévoles prépa­
rent 5 jours par semaine, à l'heu­
re du diner, un repas chaud et 
un plat froid, des soupes maison 

et des desserts. Le special du jour 
coûte 7.05$ et l'argent des repas 
est verse au V.O.N. , un organis­
me d'infirmières bénévoles. 

Quelques mi l l ionnai res de 
Sennevil le , et d'authentiques 
West-lslanders chosiront les ta­
bles d'hôte de cuisine légère 
(24$) du restaurant Le Surcouf. 
Ce chic restaurant de cuisine 
française propose aussi les plats 
classiques de la tradition culinai­
re française tels le Chateau­
briand, les scampis au beurre à 
l'ail et la sole de Douvres. Les 
deux chefs, patrons et restaura­
teurs surveillent la maison en al­
ternance. Ouvert 7 soirs par se­
maine de I7h à 22h. 

ON TROUVERA LES 
TOURISTES: 
Quai Sera... 
Par beau temps, sur la terrasse 

ensoleillée, on verra des filles en 
mail lot de bain sirotant des 
cocktails sous l'oeil ravi des ma­
rins d'eau trouble. Ne vous lais­
sez pas trop distraire et attention 
aux hamburgers qui ont tendan­
ce à être calcinés. En plus, on 
sert la bière dans des verres de 
plastique. N'empêche que Quai 
Sera est l'endroit « h o t » de Ste-
Anne. On peut diner sur la ter­
rasse et danser en soiree. Un 
brunch à volonté est offert le di­
manche pour 13,95$. 

Annies situé aussi sur les bord 
de l'eau accueille une clientele 
nettement «teenager». Friands 
de saucisses et buveurs de bières. 
Les mercredi leur propose le spé­
cial des ailes de poulet, 20 e cha­
cune. 

Pour un rendez-vous conforta­
ble et très classe: La maison Ba­
gatelle. Vous vous y laisserez 
peut-être charmer par le cadre 
enchanteur ou distraire par les 
musiciens qui accompagnent vo­
tre repas. L'addition loin d'etre 
une bagatelle, vous ramènera sur 
terre. La bouffe n'est peut-être 
pas a la mesure des aspirations 
de l'endroit. 

LE PÈCHE MIGNON 

Un cadre agréable dans lequel 
on sert de la cuisine française re­
haussée d'une touche «nouvelle 
cuisine». Vous pouvez manger 
de façon très gastronomique. O n ' 

oropose un menu dégustation 
rès copieux compose de s i \ ser­

vices, pour les gourmets gastro­
nomes ( 42$ par personne ) . 

Ouvert seulement pendant la 
belle saison. 

Dans ce grand centre nautique 
anime, achalandé par les plan­
ches à voiles, voiliers, navires de 
transport, grand « cruiser » et 
petite «cruisee»; les rives du lac 
St-Louis sont occupes par de 
nombreux clubs de yatching pri­
vé. 

Croisières Bellevuc opère les 
seuls bateaux qui alternative­
ment naviguent soit s u r les diffé­
rentes parties du lac St-Louis. 
soit sur le lac des Deux Monta­
gnes. 8$ par adulte. 4$ par en­
fant, pour une croisière d'une 
heure et demi. Pour la croisière 
du lac des Deux-Montagnes, on 
passe par l'écluse de Ste-Anne-
de-Bellevue. On peut alors admi­
rer les superbes baraques des 
millionnaires de Senneville. En­
suite vous vous dirigerez vers les 
rives de Vaudreuil en traversant 
le panorama d'Oka, de l'ile Ca-
dieux et de l'ile aux Tourtes, l e 
capitaine Andre Menard organi­
se ;nissi. sur reservation et pour 
les groupes, des croisières uu 
Château Montebello. incluant 
une nuit et un repas gastronomi­
que. Pour informant): 457-5245. 

ARBOTERIUM 
Les passionnes de la nature ne 

manqueront pas une promenade 
a l ' A r b o t e r i u m du c o l l e g e 
McDougull. On y dénombre plus 
de 200 espèces d'oiseaux, 3b es­
pèces de mammifères qui gam­
badent allègrement dans une 
flore dense. Veri table refuge 
ecolo. Prix d'entre: 2$. 

Certains pousseront leur ex­
cursion jusqu'à l'ile Perrot, au 
Centre d'interprétation situe sur 
la Pointe du Moulin, ou à la Mai­
son du Meunier où diverses acti­
vités permettent de se familiari­
ser avec la vie quotidienne de 
nos ancêtres. Si vous avez la nos­
talgie du bon vieux temps, ren­
dez-vous au parc historique de 
Pointe-du-Moulin. L'entrée est 
gratuite, c'est un joli site pour 
venir pique-niquer tranquille­
ment sur le bord de l'eau et pro­
fiter des ardents rayons du grand 
blond. 

En se promenant le long du canal, on pourrait facilement 
s'imaginer déambulant sur les -board walk • de certains sites 
de villégiature américains. 

Architecture 

Le reconversion du Mont-Saint-Louis: confort et «façadisme» 
JEAN-PIERRE 
B O N H O M M E 

L a r econver ­
sion en im­

meuble à appartc-

I mcnts du vieux 
c o l l è g e M o n t -
Saint-Louis de la 
rue Sherbrooke, 
par la V i l l e de 

Montréal (la S H D M ) , est chose 
faite et cela, en soi, est un mo­
ment d'architecture contempo­
raine. 

L'institution des Frères des 
Écoles chrétiennes, on s'en sou­
viendra, formait les jeunes Qué­
bécois de niveau secondaire, -
dans des espaces merveilleuse­
ment bien adaptés à l'étude - aux 
techniques de l'activité commer­
ciale. 

Rien n'est d'ailleurs plus re­
présentatif du style institution­
nel québécois que cet immeuble 
de pierre grise. Il a été dessiné en 
1888 par l'architecte montréa­
lais-pure-laine Zéphir Resther; 
et c'est justement à cause de la 
représentativité de son style néo­
classique que le gouvernement 
du Québec l'a déclaré monu­
ment historique. 

«façadisme» 
De l'institution proprement 

dite, par contre, il ne subsiste 
que l 'enveloppe extérieure, et 
encore. Tout ce qui se trouve à 
l ' i n t é r i eu r , ou presque , est 
d'architecture contemporaine. 
Les architectes, M M . Claude Ga-
gnon et Guy Legault, ce dernier 
étant coordonnatcur, ont ainsi 
créé à même les salles de cours et 
les bibliothèques des apparte­
ments modernes au goût du jour 
et promis à la copropriété. 

Ce sont des espaces correcte­
ment aménagés et d'une gran­
deur ordinaire, de quelque I 000 

Un escalier descendait de part et d'autre de l'étage de ce 
portique monumental. Ces marches ont été démolies; au lieu 
de leur jonction, on a fermé le passage par une pierre d'autre 
texture. Les occupants doivent désormais passer par une 
sorte de porte de concierge, au rez-de-chaussée. 

pieds carrés parfois, mais dont 
l'agencement était particulière­
ment difficile à cause de la hau­
teur des espaces, une hauteur 
adaptée à la vie collective. 

Même si plusieurs de ces nou­
veaux logements sont dépourvus 
de balcon et même si, dans bien 
des cas. ils n'ont de fenêtres que 
dans un seul de leurs quatre 
murs, les occupants vivront là 
dans un certain confort et la 

tranquillité. Les aménagements 
sont agréables et les corridors 
bien décorés. Signalons toutefois 
qu'il ne sera pas facile d'y élever 
des familles car ces espaces tien­
nent davantage du pied-à-terre 
que de l 'appartement urbain 
classique. La Vil le n'a donc pas 
fait preuve, à cet égard, d'un 
sens évident de l'innovation so­
ciale. 

Nous avons là. il nous faut 

bien le dire, une situation qui 
ressemble beaucoup a celle des 
architectures souffrant de «faça­
disme». La municipalité et les 
gouvernements détournent cer­
tains immeubles de leurs fonc­
tions premières, mais en conser­
vant la coquille extérieure pour 
parvenir à leurs fins en tenant 
Héritage Montréal en respect. 
On sait que le Musée des Beaux-
Arts, par exemple, pratique le 
même art à l'inverse. Il préserve 
l'extérieur d'un immeuble a ap­
partements pour s'insérer de­
dans comme une... institution 
publique! 

Il faut se réjouir que les corps 
publics aient «sauvé» le Mont-
Saint-Louis et ses belles pierres 
grises car il est bon d'offrir ainsi 
au plus grand nombre de ci­
toyens possible l'occasion de vi­
vre dans la ville. Les centres-vil­
les que l'on vide de leurs habi­
tants sont des lieux morts. Mais 
nous croyons que certains des 
aménagements intérieurs du 
Mont-Saint-Louis étaient tout 
aussi précieux que l'enveloppe 
extérieure. 

Et il faut bien dire que le Col­
lège du Vieux-Montréal a rate sa 
chance à cet égard. C'est en effet 
lui qui était propr ié ta i re du 
Mont-Saint-Louis et qui l'a laissé 
à l'abandon pendant de nom­
breuses années. 

Les disparitions 
En toute logique, il aurait fallu 

que ce co l lège réaménage le 
Mont-Saint-Louis et s'y installe 
avant même de songer à cons­
truire en arrière l'abominable 
blockhaus dont notre progénitu­
re est obligee de se contenter. 

Les salles de cours du Mont-
Saint-Louis étaient généreuses, 
lumineuses, chaleureuses. Elles 
étaient bonnes pour le moral de­
là jeunesse car elles étaient con­

çues pour des personnes humai­
nes, pas pour des numéros. Les 
étudiants avaient droit, en ces 
salles, à de vrais fauteuils et à de 
vraies tables. Pourquoi ne pas 
avoir adapté ces espaces aux 
temps modernes? C'est pourtant 
bien ce qu'on est en train de fai­
re à la Maison des Dames de la 
Congrégation pour les élèves an­
glophones du College Dawson. 

Par ailleurs, il ne faut pas l'ou­
blier, les transformations de 
l'extérieur même du Mont-Saint-
Louis n'ont pas toutes été avan­
tageuses. On dirait que. devenu 
c o n c i e r g e r i e , l ' i m m e u b l e a 
moins de classe qu'avant. 

Les architectes ont en effet 
pris le parti de démolir le double 
escalier en pierre qui, de part et 
d'autre du portique mionumen-
tal. descendait de l'étage et don­
nait si.n unite a l'ensemble de 
l'édifice. C'est un tort qu'il est 
bien difficile de pardonner. Par 
ailleurs les fenêtres, jadis en bois 
et qui s'ouvraient à la française, 
sont remplacées par d'autres 
dont l'aluminium blanc dégrade 
la façade. 

Et puis on a enlevé de la tour 
ce grand mât et ses décorations 
qui contribuaient tant à la si gra­
cieuse allure du Mont-Saint-
l.ouis sur la rue Sherbrooke. 

Le Mont-Saint-Louis offrait aux étudiants d'agréables espa­
ces comme ce petit musée, un morceau de notre patrimoine 
national. 



C 4 LA PRESSE. MONTREAL. DIMANCHE 13 AOUT 1989 

ck Plias D É B R O D Î U 4 K D S 

CAROLINE E T MATHIEU 

C'esr ?AS AUJoveVHoi aoc* 
se fcKA A&&ee/ 

TpOf TÔT, OfiCfA&E 

esr v i r e AZ&\'È 

SOOTTEteTTES 

C'Al'fE CMAUP pjtès PU Sot , 

TPMC» 'A Moitree, FA&e OPÏL 

EAJ MORAUX cer Ai(Z C M A O P 

SE- P C F É O i P i T * SOHTOUK ET 
S e C O M P E N S E E N Al iNUSCUtES 

(SCl/TTE L E T T 6 5 . it, E > J fiéLTE 

t o 
V4i( 

5»' i. 'AifZ E^T Hll/VliPE, il. Y A0K4 
teAuccuP pp (5ourreteTTE5 pr 

Si ,E*l PU)S P e CETTE HUMiPiTE, LE 
sote,L A surfisAMuenr RÉCHAUFFÉ 
LATezee, P E P U I S A N T S CCUHAHT^ 
VAif. FOfMBKCfrr 0*1 iMPCSAttr 
HUAGÇ. . CCCT UCfSA&B / 

i , E S 0 R A 6 E S 5L^Ui6NNEMT 
suprew- EA» F ia P'APjecs-AiiPi 
Û A C C E S T A ce /viOA^EAiracE 

U CARNET PU PROF ̂  

Un rendez-vous dans 
l'espace 

• Si tu t'intéresses à l'espace, ouvre tes yeux et tes oreilles! Le 24 août 
aura lieu une rencontre très importante pour le m o n d e scientifique. 
La sonde spatiale Voyager passera tout près de la planète Neptune, à 
4,5 milliards de kilomètres du Soleil. 

Depuis quelques mois, la son­
de prend des photos de la pla- / p A f f c / f2&5AfZPe / 
néte et de ses deux lunes princi- l ^STAdCl CBtmiC ? 
pales. Triton et Néréide. Grace 1  

a ces photos, les scientifiques 
en apprendront beaucoup sur 
cette planète encore mystérieu­
se. Les savants disent qu'à tou­
tes les fois qu'une sonde a pho­
tographié une planète, il a fallu 
réécrire les livres d'astronomie! 

La sonde spatiale Voyager-2 
a quitté la Terre en 1977, avec 
sa jumelle Voyager-1. En 1981. 
après avoir photographié Jupi­
ter et Saturne. Voyager-1 est al­
lée se perdre dans l'univers. 
Voyager-2, elle, était lancée à 
la rencontre de Uranus, puis de 
Neptune. 

Douze années dans l'espace 
ont un peu endommagé Voya­
ger-2 . Ses c a m é r a s ont subi 
quelques dommages, entre au-
très. Après cette mission. Voya­
ger-2 ira elle aussi se perdre dans l'espace, où elle poursuivra sa course 
pendant des mill ions d'années. Elle contient d'ailleurs un message 
enregistré en plusieurs langues, au cas où elle croiserait des extra­
terrestres «bilingues»! 

Plus la sonde avance vers Neptune, plus il est difficile de maintenir 
le contact avec elle. Quand les contrôleurs ordonnent un mouvement 
à Voyager, cet ordre prend quatre heures à lui parvenir. On sait donc 
huit heures plus tard si la manoeuvre s'est bien déroulée! C o m m e 
Voyager file à 6 0 0 0 0 k m / h , une petite erreur de calcul peut l'entraî­
ner à des mill ions de kilomètres de sa destination! Les mouvements 
de la sonde doivent être soigneusement planifiés. Pas étonnant que 
200 personnes travaillent au centre de contrôle de Voyager! 

1 % 
• i f 

Concours Micro-Robert Plus/Le Club 
Chaque semaine, cours la chance de gagner un dictionnaire Micro­
Robert Plus (valeur de 32,95$) en répondant à la question ci-jointe. Écris 
ta réponse sur une feuille, avec ton nom, ton adresse et ton numéro de 
téléphone. 

Ce pays est une grande ile faisant partie de l'Afrique. Il s'agit de... 
a) la Sardaigne c) l'Islande 
b) Anticosti d) Madagascar 

Adresse-retour: Concours Micro-Robert Plus Le Club 
a/ s Club des petits débrouillards 
3995, Sainte-Catherine est 
Montreal (Québec) H1W 2C7 

L a n c e e t c o u r b e 
• Robert adore le hockey, mais 
l'été c'est le baseball qui le pas­
s ionne . Dern iè remen t , il est 
venu me rencontrer , sachant 
que j 'aurais sûrement un petit 
truc scientifique qui pourrai t 
améliorer ses performances, le 
lui ai donc parlé du «principe 
de Bernoulli*. 

Voilà 200 ans, Daniel Ber­
noulli a découvert que plus un 
gaz ou un liquide se déplace ra­
pidement, plus la pression dimi­
nue. Le principe de Bernoulli 
est responsable de beaucoup de 
phénomènes, dont le vol des 
avions et le fonctionnement des 
vaporisateurs. 

La petite expérience suivante 
met en vedette le principe de 
B e r n o u l l i . Tu a u r a s beso in 
d'une bobine de fil, d'une épin­
gle a couture et d'un petit mor­
ceau de carton. Plante ensuite 
l'épingle à couture en plein cen­
tre de la rondelle de carton. Pla­
ce la rondelle sous la bobine, 
l'aiguille montant dans l'orifi­
ce. Soulève légèrement la bobi­
ne en soufflant à l'autre extré­
mité de la bobine. Au moment 
où l'air passant entre la bobine 
et la rondelle atteint une certai­
ne vitesse, la baisse de pression 
devient suffisante pour soulever 
la rondelle. À ce moment, plus 
tu souffleras fort et plus la ron­
delle se collera sur la bobine. 

Revenons à la préoccupation 
de Robert. Quel rapport existe-
t-il entre le baseball et le princi­
pe de Bernoulli? Eh bien, lors­
qu'un lanceur lance une balle à 
effet, c'est le principe de Ber­
noulli qui s'applique. En effet, 
s i m p l e m e n t en d o n n a n t un 
mouvement de rotation à sa bal­
le, le lanceur peut faire courber 
sa trajectoire. Pour bien com­
prendre les explications, réfère-
toi à l'illustration. Le déplace­
ment de la balle produit un 
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mouvement d'air. La rotation 
de la balle sur elle-même pro­
duit aussi un mouvement d'air 
(dans le sens de la rotation). 

L'addition de ces deux dépla­
cements fait que l'air circule 
plus rapidement sous la balle. 
Comme une augmentation de la 
vitesse de l'air produit une di­
minution de la pression, la balle 
courbe vers le bas. Évidem­
ment, l'effet sur la balle dépend 

du sens de la rotation que le 
lanceur lut donne. 

Maintenant, au travail! Car 
pour réussir des balles à effet, tu 
devras faire comme Robert et 
pratiquer. Bien entendu, il est 
possible de donner un effet à 
d'autres types de balles ou de 
ballons (tennis, soccer, football, 
basketball...) Seule la technique 
change. Bon jeu! 

Les aventures des petits débrouillards PAS JACQUES GOIOSTYN 

LA TÉLÉVISION MALÉFIQUE, 7e épisode 
RÉSUMÉ: Kim, Catherine et Robert se préparent à attaquer la base lunaire d'Esotérus pour mettre fin à son entreprise 
maléfique. 
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Jacques Cartier, pilote élu Roi 

s o u v e n t i t s P U O U S VENAIENT LE SALUER E t DEMANOER SON AVIS 
IL SAVAIT MtEuX QUE PERSONNE. LES PASSES I E S M N T - M A L O ET 
9' AILLEURS 

À LA SORTIE DE LA BAiE DES ROCHERS Se 
TERRENT sous LA VAGUE À MOiNS DE S PIEDS. 

Et CHAQUE. MATiN.IL S'EN ALLAIT FAIRE UN tOUR AU PORT 

0 Al OESOlN DE TOUCHER LES CORDAGES. OC SENTIR L ' O D E U R D€ L A 
RESINE CHAUFFÉE. A M ' MON CHER JALOdERT LA MER TOUJOURS 

LA M E R 

HENRI % ET SOU ÉPOUSE CATHCRlNE DE MEWCtS ENVOYERENT DURAND DE 
VlLLEGAGNON EN VOYAGE OE DECOUVCRTfc. 

QUI DONC À LA COUR SE SOUVIENT ENCORE DE MOI ? PERSONNE ! 
V ' . " '< V I l ' " 

ll^lllf^^ ~ \ l ; y t . - * I H . Il •• I 

CE FUT AUSSI UNE ANNÉE DE PESTE. OCà LE DEBUT DC L'ÉTÉ, 
IL 7 EUT PES MORTS A* àfl lNT-MALO. 

PAR DÉCRET DE LECHEVlNAGE .IL E S T INTERDIT DE. SORTiR LES 
PORCS DANS LES RUELLES ET OC. GARDER OU VlEUA LINGE 
SOUS PEINE DE CHATIMENT. 

COMME tOUS LEb BOURGEOIS DE LA VILLE, JACQUES CARTiER 
ET SÊ > GENS FUIRENT LA ^PESTILENCE.* EN SE RÉFUGJANT 
A* LEUR MANOIR DE LlMOELOU. 

FRANK et ERNEST 
PRÉSENTENT: 

TIENS DONC, VOILÀ KING KONG! ( 
SALUT KONG, COMMENT VA LA ) 

FAMILLE? ^ / 
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j{ PfNSAlSQilE j£ l AVAi j . MAIS JE ME 
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CELLES OLt J'AVAIS RATEES... 

CE CHER O U Y ! 

•'Diable! Si on 
pouvait avoir 

une cour 
arrière dans ce 

genre-là!» 

PHILOMENE 
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FRANK et ERNEST 

G A S T O N LATOURNURE 
SOLDAT, H O M M E D'ETAT 
ET PROFESSEUR DISTRAIT 

f 

H A G A R D U N O R L I V I K I N G 

O Ù A I M E R A I S - T U PASSER TES 
V A C A N C E S C E T T E A N N É E , 

H A G A R ? 
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P C U 3 SE L A I S S E " 
c C 3 A Ç £ p P A R U N E 
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Dictionnaire visuel 

Le OKtnman w—«nlHirt vaut! de MftOwk Cwoeii est putwe w Eaton Quebec Amérique ne. 1988 

b i l l a r d p o o l e t b i l l a r d f r a n ç a i s 

I ; >.:> 
1.52 

2 pieds 7 pouces 
78.8 centimetres 

Bande ( > — Bille de choc ( 
( ) — Bille de visée blanche ( 

) — Billes numérotées ( 
) — Corde centrale ( ) 
) — Coussin arrière ( ) 
) — Diamant ( 

Mouche centrale ( ) 
Poche ( ) — Tapis ( 

) — Bille de choc 
) — Bille rouge 

) — Corde arrière 
— Corde de tête 
- Coussin de tête 

— Mouche arrière ( ) — 
- Mouche de tète ( ) — 

) 

SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE 

1. Tapis de selle 2. Support d'entrave 3. Courroie de 
rêne 4. Conducteur 5. Sulky 6. Roue a rayons 
7. Courroie de correction d'allure 8. Brancard 9. Bot-
te de tendon 10. Botte de genou 11. Sangle sous-ven­
trière 12. Entrave 13. Sangle de brancard 14. Dossie-
re 15. Sellette 16. Rétenteur 17. Numéro de tète 
18. Bride 19. Mouton 20. Perche de tète 21. Mors 
22. Rêne 23. Collier 24. Botte de couronne 25. Bre­
telle pour botte de genou 

— ^ A gagner: un 

Dictionnaire 
TIII-.MATKX'!-: 

Visuel 
par semaine 

POUR PARTICIPER • identifiez correctement les oDiets 
numérotes en y jumelant un des 
noms suggères dans la liste 

• Complétez le coupon et 
retournez le tout a l adresse 
indiquée avant 16 h le vendredi 
suivant la parution 

• Un tirage aura lieu tous 'es 
vendredis a 16 h parmi les 
coupons reçus dans la semaine 

• Le tente des règlements relatifs a 
ce concours est disponible a 
LJ Presse 

N o m 

Ad resse 

App . 

Vil le 

C o d e postal 

Concours «Dictionnaire visuel» 
La Presse Ltee 
C P . 5015 
Suce. Place d'Armes 
Montréal, Que. 
H2Y 3M1 

Tél.: 

A g e 

La gagnante du 6 août: Louise Ethier de Mascouche 

Crucigrammes 

Nicole Honnequart EXPLICATION OU JfU 
Tout a abord vous devez trouver les mots pour chèque definition en commençant par le mot code (dont en péus les lettres vous 

sont données petemete entre parentheses) 
Ce mot code vous est d une grande aide puisque, une rocs trouve vous reoortez en suivant le code, chacune de ses lettres dans la 

grille (Par e* * 2 signifie la case d intersection des mots » et 2 2 S cette des mots 2 et 5 etc I 
Intm il s agit de completer la grille (quelque* lettres vous sont deia foumes) en formant une anagramme pour chacun des mots 

trouées L anagramme peut erre totale (e* CMfe - HACt) ou partielle (en CAUf - Mlf) Vous determmea le nombre de lettres de 
. " A : L * i -j ; i- ne i •• : .-•<- H RMBJMM > -.•"•cre Je cjses J «j pÉJBI MMWHRdMM É M J gr» e 

— — — — DEFINITION 
MOT CODE 6-7 3-4 7-8 1-2 

M i l Ï 5 S i 

SOLUTION DU No 72: 

1. POTICHES • - POSTICHE 
2. PORCHE — PROCHE 
3. CRANDI — CRADIN 
4. PALOURDE — POULARDE 
5. DEPORTA -- ADOPTER 
6 TENDRAIT — ATTENDRI 
7. GRILLEE — CIRELLE 
8 ERICENT - INTECRE 
9. EMPIRENT — PIMENTER 

3. C. 

Premier endroit ou Ion place un tableau. 
(ACEEHLTV) 

MOTS DEFINITIONS 
1. T Découvrira. «8 lettres) 
2. R _ Faisant connaître ce qui était inconnu et 

secret. (8 lettres) 
_ Ensemble de personnes qui exécutent a 

plusieurs voix des oeuvres musicales. 
(7 lettres) 

R (Se) fait pardonner. (7 lettres) 
0 Repli cousu au bord dune étoffe. 

(6 lettres) 
C Ils payent pour des services. (7 lettres) 
C Accomoder un plat. (8 lettres) 
C Astucieuses. (8 lettres) 
B Appareil avec lequel on fait du beurre. 

(7 lettres) 

3 

«.LTE 
9 

[Âl 

un n 

"H 

Anacroisés 
Philippe Guéfin L ut ' 1 '""" 0 Ai terme • «ucroises» est possible grace J I jrrubilite de Michel Crunerrugne 

les Anacroisés sont des mots croises dont les definitions sont remplacées par les lettres des mots a trouver, tes 
nombres oui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut se placer sur 
la grille Comme au scrabble on peut comuguer Tous les mots a trouver figurent dans la premiere partie du Petit 
L jrousse illustre ed 1981 et ultérieures il n est donne que les tirages des mots de six lettres et plus 

HORIZONTALEMENT 

1: ABGIMU 
5 L O O P P U 
9: D E E E M O 

14: AD E URSS (S) 
15: £ F I M N O R U 
16:BEIMORTUI2> 
17: AAEFFISSS 
18: AALMNORS 
19: EFLMSU 
21 : A E I O R S S T (7) 
22.EEHSTT 

24: AOSSTU 
29:EHRSSUI2) 
55 B E E I N O R T 
36ERRSTTUU 
39: AEECRRSI6) 
41 : A C E I L O R T 13) 
44: ACEEPRSI4) 
45: DEEIOSSUI2) 
46: EEHINSTI3) 
47 E N 0 5 S T (5) 
48:DEEESTU 
49 : E E E N P T 

50:EEORSTZ 
51:11 N S S U 
5 2 A E F MUX 
53 : E E E R S V (4) 
VERTICALEMENT 

ABE RSTU(S) 
A8EIMN 
ADEILORTI2) 
A E R S S U (6) 
EEOPRRR 

6: E I P S S S U 

7 : A E I L M S I8> 
8:EFFO0SUUI2) 

10: E E E E I M T T 
11: DE S S SU 12) 
12 ELL.MNOO 
1 5 E E 1 S S U I 2) 
20: A E H I R S U 12) 
23: A C E E H S T U 
25:AIINRSUI5) 
25 : A E E L S 5 S T 12) 
27: E E H L O T T U 

28: A E E N S T T U 
50 E E H P R S (21 
31 : E C N R T U 
32:EEIRSUZ(2) 
34:B0E0RRUS(2) 
35:AEINNORSI3) 
37: A IMORRT 
38: EELNSU 
40: AERRTU 
42 E E ORSSI5) 
43: E E NRTUI6) 

r̂  
tu 
LU 
O 
< 
CL 

Z 
LU 

O 

Condom du plaisir 
Carnets de voyage 

— 7 — 
• Pour échapper a l.i pollution et a la 
circulation dementi: de Bangkok, le 
gros Stéphane et moi piquons sur une 
rue pictonnière ou s'alignent des bars 
de danseuses, des salons de massage 
ci des vendeurs de marchandises co­
piées (montres Rolex. chemises Lacos­
te, sacs Gucci, etc.). Nous venons par 

inadvertance de tomber sur Patpong, 
sans doute la rue la plus célèbre 
d'Asie. On n'a pas le temps de faire 
deux pas que des rabatteurs rappli­
quent avec des sourires complices en 
brandissant de petits cartons explica­
tifs. Ils nous proposent le plus natu­
rellement du monde, photos à l'ap­
pui, des bars où on présente des spec­
tacles a caractère sexuel aussi sordites 
qu'incroyables. 

Tue-mouche 
• En Asie du Sud-Est. les moustiques sont responsables de lu transmis­
sion de nombreuses maladies. Duns celte region, le principul centre de 
collecte des données sur les moustiques est le Musée et centre de référen­
ces < MRC). dirigé pur lu Inculte de médecine tropicale de l'Université de 
Bangkok. Ouvert depuis 1981. le MRC concentre ses activités sur quatre 
maladies transmises purees sales bêles: le paludisme (malaria), la filario-
se. le dengue hémorragique et l'encéphalite 'japonaise.Le CRDI (Centre de 
recherches pour le développement international), un organisme canadien, 
finance certaines activités du MRC et collabore à créer une banque de 
données informatique qui donnera aux chercheurs un accès instantané à 
l'information. 

Cauchemar urbain 
• Bangkok (Les I liais appellent leur ville Krung Thep) jut érigée sur un 
réseau de canaux qui servaient de principales voies de communication (le 
bateau est toujours le moyen Je transport privilégié sur les khlongs). Avec 
le développement dit reseau routier, bon nombre de ces cunaux ont été 
bouches pour faire place a des rues. Le résultat: des inondations monstres 
surviennent chaque année durant la mousson. La nature argileuse du sol 
fail également <///<• la populeuse ville (cinq millions d'habitants), s'enfonce 
graduellement duns la terre à mesure que les constructions se multiplient. 
Un métro sous-terruin étant irréalisable duns ce type de sol. la mégapole 
souffre d'un cauchemardesque problème de transport en commun. Les rues 
débordent de voitures, de bus. de motus, de rickshaws (scooter-taxi) qui 
crachent pour la plupart une épaisse fumée bleue qui attaque autant les 
poumons que les edifices. La firme québécoise d'ingénieurs Lavalin étudie 
un projet de métro de surface pour la capitale thaïlandaise. 

Les poissons de la ferme 
• Mao Zedong disait qu'il vaut mieux enseigner la pèche a un homme qui 
u faim plutôt que de lui donner un poisson à manger. Depuis 1982. des 
chercheurs de l'Université Dalhousle. en Nouvclle-lxossc. travaillent 
avec l'Institut de pêcheries de Thaïlande pour produire des espèces de 
poissons qui grandissent vite et résistent bien aux maladies. Le poisson est 
avec le ri: un des aliments de base en Asie. Les travaux des chercheurs ont 
déjà porte fruit (bien qu'il s'agisse de poissons) : une espèce issue du croi­
sement de tilapias rouges est dejù offerte aux pisciculteurs thaïlandais. 

— Hé bin! le ne croyais pas que ça 
existait des trucs pareils, dit l'obèse. 

l'opiné, étant aussi impressionne 
que lui. 

Poussés par la curiosité, nous en­
trons au hasard dans un petit bar à 
l'éclairage tamisé pour aussitôt nous 
faire sauter au cou par un troupeau 
de filles. Dans tous les recoins, c'est 
plein de vieux touristes (mâles évi­
demment) en train de peloter de jo­
lies hôtesses légèrement vêtues. Nous 
ressortons presque aussitôt. Bien sur, 
elles sont charmantes, ces Thaïlan­
daises, mais le spectacle de tout ces 
p'tits vieux cochons avec des danseu­
ses assez jeunes pour être leurs filles 
(ou même leurs petites-filles), ça me 
donne plus la nausée qu'autre chose. 
Dire que la plupart de ces vieux dé­
bris seraient incapables d'intéresser 
une femme dans leur propre pays. Pas 
étonnant qu ' i ls deviennent fous 
d'avoir une floppcc de déesses sur les 
bras. Spec tac le plus pa thé t ique 
qu'erotique. 

Bien sur. Patpong n'est pas la Thaï­
lande mais faut avouer qu'en général, 
on n'est pas très puritain dans ce 
pays. La culpabilité judéo-chrétienne 
sur les choses de la chair, connait pas! 
L'abstinence sexuelle leur semble aus­
si ridicule que la privation de nourri­
ture. Ils ont beau être asiatiques, ils 
sont plutôt débridés sur la question. 
La preuve: leurs originales campa­
gnes de promotion du contrôle des 
naissances font dresser les cheveux 
sur la tète de bien des Occidentaux. 
Un modèle du genre! Qui d'autre 
pourrait penser à un festival de la va-
sectomie? 

L'instigateur de ces surprenantes 
campagnes, c'est Mcchai Viravaidya, 
47 ans. L'cx-économistc du gouverne­
ment thaïlandais lançait en 1974 un 
organisme a but non-lucratif — Po­
pulation and Community Develop­
ment Association (P.D.A.) — pour 
contrôler le taux de natalité spectacu­
laire de la Thaïlande. Alors que chez 
nous on s'inquiète de la dénatalité, 
l'accroissement de population des 
pays en voie de développement est un 
problème majeur qui engendre toute 
une série de répercussions économi­
ques. Par des campagnes le plus sou­
vent humoristiques, Mcchai s'est im­
pose en quelques années comme le 
plus grand pusher de pilules anticon­
ceptionnelles au monde, le champion 
incontesté du condom et le héros de 
la contraception. 

À Bangkok, Mcchai fait déjà figure 
de légende. On le voit partout distri­
buer des condoms dans les fétes popu­
laires, les queues de cinéma (sans jeu 
de mots), les écoles (pour empêcher 
les élèves de couler) et même les bou­
chons de circulation (innombrables 
dans la capitale). Dans les foires, il ar­
bitre des concours de gonflage de 
condoms et montre aux enfants com­
ment s'en servir comme ballons. 
N'importe quoi pour démystifier le 
petit réccptablc de latex et en faire un 
objet d'usage quotidien. Chaque an­
née, la P.D.A. charge les policiers de 
distribuer des condoms sur la rue 
(une campagne appelée «cops and 
rubbers»). En Thaïlande, les con­
doms sont maintenant appelés fami­
lièrement des « mechais». 

Une campagne de sensibilisation 

sur l'usage du condom a aussi été en­
treprise chez les centaines de milliers 
de prostituées du pays pour contrôler 
l'incroyable ampleur que prennent 
les MTS (la résistance aux condoms 
vient plutôt des clients). La prostitu­
tion, générée en grande partie par le 
tourisme, a aussi fait surgir le spectre 
du sida. Des chiffres récents du minis­
tère de la santé indiquent que dans le 
nord du pays, 31 p. cent des prosti­
tuées sont séropositives. 

Mechai a aussi organisé la distribu­
tion parallèle des pilules anticoncep­
tionnelles et du courrier le long des 
khlongs (canaux) de la capitale et s'at­
taque maintenant à la population ru­
rale. Des supermarches de la contra­
ception ont ele ouverts dans les ter­
minus d'autobus et on y offre toute la 
gamme des produits possihl"-• stéri­

lets, mousse spermicide, diaphrag­
mes, condoms, pilules, etc. Un des 
fleurons du programme de la P.D.A.: 
des cliniques de vasectomie se dérou­
le le jour de l'anniversaire du Roi et 
des milliers d'hommes sont stérilisés 
au cours de cette journée. 

En 15 ans. Mechai a fait chuter le 
taux de croissance de la population 
thaïlandaise de 3,2 p. cent à 1,6 p. 
cent. Aujourd'hui, sans y être forcés 
comme c'est le cas en Chine, plus de 
70 p. cent des couples thaïs prati­
quent une forme quelconque de pla­
nification familiale. Sans le travail de 
Mcchai et de la P.D.A.. on estime que 
la population de Thaïlande serait de 
l'ordre de 64 millions au lieu de 54 
millions. 

(a suivre) ™ 



Génies en herbe 

En cottaboration avec Génies en herbe I 

A OUISUIS-JE? 
Tous les noms propres suivants 
commencent par la lettre H. 

1. Empereur romain qui vécut 
de 76 a 138. 

2. Monarque éthiopien, 1891-
1975. 

C 7 

IH1X 1K7 

3 Astronome et mathémati­
cien anglais, 1656-1742. 

4. General carthaginois mort 
a Elche. Espagne, -290 -229 
av. J.-C. 

5 Secretaire de I 0 NU. Hom­
me politique suédois décè­
de en 1961. 

6. Premier historien grec, né 
a Halicarnasse. 

D OUESTIONS 
VARIEES 

1. Quand on dit d'un repas 
qu il est pantagruélique, 
que veut-on dire? 

2. Quelle planète possède le 
plus grand diamètre? 

E VOCABULAIRE 
1. Complétez le proverbe : Les 

cordonniers sont 

2. Un nom propre désignant 
un habitant dune région 
de la Grèce désigne aussi un 
individu inculte et grossier. 

3. Comment s'appelle l'habi­
tant des iles-de-la-Madelei-
ne? 

4. Que signifie le sigle 
SIDBEC? 

5. Quel minerai a la plus gran­
de dureté connue? 

6. Quelle est l'appellation 
scientifique du ver de ter­
re? 

7. Pour quoi la mer des Sar­
gasses est-elle renommée? 

8. Sous quel autre nom les 
membres de l'Église de Jé­
sus-Christ des saints des 
derniers jours sont-ils 
mieux connus? 

3. Quelle expression conte­
nant le mot CHAT allez-
vous employer pour dire 
que vous n'avez trouve per­
sonne a un endroit où on 
vous avait envoyé? 

4. Complétez le titre de la fa­
ble de La Fontaine : Le petit 
poisson. 

9. Quelles sont les couleurs du 
drapeau de la Bulgarie? 

(Astronome anglais). 

7. Ecrivain français ne a Brest 
en 1889, mort a Chapleau, 
Ont., en 1913. 

Écrivain québécois 

C PERSONNAGES 
Identifiez les personnages sui­
vants. 

1. Quel banquier anglais (Lon­
dres, 22 nov. 1802-3 juin 
1879) fut le premier juif 
membre du parlement? 

10. Comment est divisée une 
partie de hockey sur ga­
zon? 

5. Donnez les mots de la fa­
mille de /PAIN/PAN/ cor­
respondant aux definitions 
ci-dessous : 

a) petit sac à pain. 

b) couvrir de pain râpé. 

c) soupe faite d'eau, de 
pain et de beurre. 

d) opération par laquelle on 
transforme la farine en 
pain. 

b) celui qui accompagne 
quelqu'un. 

8. Ecrivain québécois née a 
Quebec en 1916. Elle vit 
maintenant en France. 

9. Religieuse française du 
Moyen Âge célèbre pour 
ses lettres a son amant et 
mari. 

10. Premier agriculteur cana­
dien. 

2. Elle entra dans l'industrie 
des produits de beauté en 
Australie en 1902. Née à 
Cracovie, Pologne, en 1872, 
elle est décèdée le 1 e r avril 
1965. Ses cosmétiques ont 
une rénommée enviable en 
Amérique. 

3. Créateur d'empire anglais, 
né en 1853 et mort en 
1902, il s'installa en Afrique 
du Sud pour raison de santé 
et fit fortune à Kimberley 
dans les diamants. 

B GENTILES 
Comment appelle-t-on les habi­
tants de: 

1. Baccarat. 
2. Barcelone. 
3. Berlin. „ 
4. Bourg-la-Reine 
5. Bulgarie. 
6. Byzance 
7. Canaries, Esp 
8. Capoue. 
9. Castille. 

10. Chartres. 

4. Fondateur du Pony Express 
entre Saint-Joseph, Miss., 
et Sacramento en 1860, il 
était né à Burlington, le 31 
janvier 1812. Il est décédé à 
Burlington également le 10 
septembre 1872. 

Associé de la compagnie de 
la Baie d'Hudson, il fut le 
premier homme d'affaires a 
transiger aussi bien avec les 
Français qu'avec les Anglais 
(1635-1710). (Pionnière dans les produits de beauté). 

RÉPONSES EN PAGE E7 

Échelle mystère 

EXPLICATION DU J£U 
1 Trouver grace J. • definitions, les mots A et 3 

(Comme *tt une letfe sur deux est oeu écrite 
? Trouver grice aux definitions, les mots 1 a 6 <Com-

me Mie. a cûte des Jefmforrs les lettres de cha-
Que mot a trouver sont écrites entre Darenrnesesi 

S Pucer dam i ecneiie en bas techeue mystère) les let­
tres dont les numéros correspondent a celles de 
i échelle de haut 

4 Let dans I echeae mystère de gauche a droite et de 
haut en oas la phrase mystère iChaoue mot de ia 
stvase est secare car une case noirei 

A B 

P R 

•? 

s «à 11 

£ 

A E 

2 x\ a «• 

S É 

i 

1 B 

3 i l i l î <? 

>3 

VERTICALEMENT 
A. Personne qui raille sans en avoir l'air. 
B. Exactement. 

HORIZONTALEMENT 
1. Pénètre profondement d u n liquide 
2 . 
S. 
4. 
5. 
6. 

Surprrtf. 
Oebarrassal de son humidité. 
Causer une grande peine. 
Dernière partie du gros intestin. 
Personne Impitoyable en affaires. 

(BBEIIM) 
(AACOEU) 

(ACEHISI 
IAENRRV) 
ICEMRTUI 
IEIN0RU) 

SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE 

P " R 

1 I 
H 

M | B | . | B e. 
N ci • 

2 S A I D Ë A 
I i» Te ii 

£ u 
3 S 1 

A 

4 N 
J 

A l V R £ 
1 u i 

S Ë 

5 R 
I e 

5 R Ï33E 19 
- r 

H I £ R! 
i J 6 "J 

A i e 

H B P B 

• 
Mots croisés 

LA GRILLE THÉMATIQUE 
OE MICHEL HANNEQUART 

(DANSE) 

1 2. B 4 S 6 7 S 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1 Panse d origine mexicaine — Sert 

a écrire 
2 Chanson et danse populaires espa­

gnoles rapides — De la bouche. 
3 Oiseau gr impeur — Religieuses. 
4 Musique de danse — Possessif — 

Chant et danse populaire 
andalous. 

5 Terme de musique — Dans le Loi­
ret, sur la Loire — Greffe. 

6 Partie d un septennat — Certains 
s en font — A elle — Ecorce de 
chêne. 

7 Partie d une charrue — En vogue 
— Passe a Mâcon — Lettre 
grecque. 

8 Mouvements de danseur accroupi 
— Superpose. 

9 Danse populaire a trois temps — 
Anneaux de cordage — Rameau 
imparfaitement élague 

10 Ecole nationale d administrat ion 
— Maître a danser italien 

11 Mouvement permettant au dan­
seur de se dresser sur les pointes 
et de revenir ensuite a sa posit ion 
initiale — Note — N avancent 
pas facilement. 

12 Indium — Contesta — Courroux. 
13 Danseur et chorégraphe français 

— Jeu de cartes — Abréviation 
religieuse 

14 Qui protege de I incendie — Dan­
seuse et chanteuse espagnole. 

15 Avoir le front de — Chacune des 
parties d un opera-ballet — Sur le 
coup. 

VERTICALEMENT 
1 Danse populaire hongroise — 

Danse — Reçoit I Ogiio. 
2 Toxicomane — Fragment d un 

ballet. 
3 Provoque par jeu — Celle avec qui 

on forme un couple dans un bal. 
4 Cuivre — Lett re grecque — Se 

fait avec des baguettes — As­
sembler deux pieces de bois. 

5 Problème — Ac te législatif éma­
nant du roi — Electronvolt — Ile 
de France. 

6 N avait qu une personne avec qui 
danser — Héros de Virgile — 
Greffée 

7 Produit pour I entretien des cuirs 
— Notre suiet en est un — 
Article 

8 Habitation qui n'a rien de luxueux 
— Sort is — Jeune eleve de danse. 

9 Sert a protéger le matelas — Oui 
est eleve des la naissance en mi­
lieu sterile — Matière a danser. 

10 Danseuse cubaine, grande inter­
prète de "Gisèle» — Selenium — 
Arbre. 

11 Troisième personne — Va au pas. 
mais pas toujours quand on le 
veut — Gallium — Ouverture mé­
nagée dans un mur. 

12 inscrite — Temps très long 
13 Inventant — Alliage — Radon. 
14 Dont la surface est unie — Danse 

originaire d Argent ine — Enchaî­
nement dexerc ices, en 
chorégraphie. 

15 Article espagnol — Danses a trois 
temps — Projecteur. 

• SOLUTION 01 MANCHYPRÔCHAÎN 

• *' 3 4 5 i 7 S *» IO 11 I I IJ 14 H 
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SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

Philippe Guérin 

Par ici la monnaie 
• Il ne manque plus que l'Asie à 
notre tour du monde des mon­
naies! 

Beaucoup de pays arabes utili­
sent le DINAR (Iraq), la LIVRE 
(Liban). L'Arabie Saoudite et le 
Yemen, par contre, utilisent le 
RIYAL. Encastré en pays arabe, 
Israel se sert de la LIVRE qu'il 
appelle SHEKEL. La devise de 
l'Iran est, à ne pas confondre 
avec celle de l'Arabie, le RIAL 
qui remplaça voilà bien long­
temps la DARIQUE de Darios 
I e r . Son voisin oriental, l'Af­
ghanistan se paye en A F G H A ­
N I . L'Inde ainsi que sa zone 
d'influence utilisent la ROU­
PIE. Dans la péninsule indo-
chinoise circulent le K Y A T en 
Birmanie et le B A H T ou le T I -
CAL en Thaïlande. Enfin en 
Indonésie, c'est la R U P I A H qui 
fait la loi. 

En Chine le Y U A N a rempla­
cé le TAEL. Dans les deux Co­
rée règne le W O N et au lapon 
le Y E N se divise en cent SEN. 
Autrefois l'on se servait de la 
SAPEQUE qui valait trois fois 
rien. 

Voilà le tour du monde bou­
clé, l'ai oublié parmi les mon­
naies du monde francophone 
la monnaie d'Haït i , la G O U R ­
DE, mais vous connaissiez déjà 
ce mot ! 

Namur, c'est commencé! 
Eh oui, quand vous lirez cette 

chronique, les championnats du 
monde 89 auront déjà débuté de­
puis deux jours. le vous ai pré­
senté il y a quelques semaines les 
11 sélectionnés québécois qui 
ont décidé de faire le voyage. 
Voici aujourd'hui les favoris de 
cette compétition. 

Ce championnat sera très ou­
vert car le grandissime favori 
sera absent. En effet Michel Du-
guet. mul t ip le champion de 
France, quintuple champion du 
monde (82. 83. 85. 87. 88) a pris 
une retraite provisoire selon cer­
tains, définitive selon d'autres. 

Les prétendants ne manquent 
pas! 

Il y aura côté français 35 sélec­
tionnés, avec en téte de liste Pa­
trick Vigroux, toujours placé, 
mais rarement élu. Il y aura aussi 
Philippe Bellosta, seul ancien 
champion du monde (Lausanne, 
1986) présent à Namur, et Ber­
nard Caro le champion de Fran­
ce actuel. 

Côté belge, le danger viendra 
des deux habitués du mondial: 
Eddy Clauwaert, actuel cham-

Pion belge qui a battu Christian 
ierre le champion sortant. 
De Suisse, seule Véronique 

Keim est capable de rivaliser 
avec les meilleurs, mais sa tache 
sera bien difficile. 

Les Tunisiens présenteront 
notamment deux habitués de 
longue date aux championnats 
du monde: Abderrazak Ouarda 
et Zouhir Aloulou. 

On suivra Ousmane Ly. révé­
lation sénégalaise à Québec: il 
était encore treizième à la qua­
trième partie avant de conclure 
par une dernière partie catastro­
phique. Les Sénégalais devraient 
d'ailleurs accueillir le prochain 
mondial à Noél 1990! 

Enfin espérons que le Zaïre, 
bien discret depuis Bruxelles 
(1985), sera présent en nombre! 

Des pronostics? Eh bien, le 
champion du monde sera certai­
nement français, l'un des trois 
précités (ou un outsider). C'est la 
règle depuis dix ans! On trouve­
ra parmi les 25 premiers, 17 
Français. 6 Belges. Restent deux 
places que s'attribueront soit le 
Sénégalais Ly. soit la Suissesse 
Keim, soit le Tunisien Ouarda. 
soit l'un des Québécois Bédard et 
Buteau. Et pourquoi pas les 
deux! 

Bref on attend comme à l'ha­
bitude une domination franco-
belge puisque qu'aucun des titres 
ne leur a encore échappé! 

(fin)! 
Parallèlement, se dérouleront 

le championnat par paires et le 
tournoi Open ! Là encore une do­
mination franco-belge est atten­
due, bien qu'en paires, leur hégé­
monie fut une fois, à Lausanne, 
battue en brèche par la paire 
québécoise Buteau-Nçuyen. Sou­
haitons qu'il ait récidivé! 

Comment louer la partie 
de duplicate ci-dessous 

La formule duplicate vous per­
met de rejouer chez vous une 

Partie disputée dans un club, 
our obtenir les règles détaillées, 

écrivez à Philippe Guérin, rubri­
que du scrabble. La Presse, 7. rue 
Saint-|acques, Montréal. H2Y 
IK9. 
Première partie du tournoi de Lo-
rient (France) disputée le 23 avril 
1989. 

TIRAGE MOT RETENU REF. PTS 

1. EEBIPLS 

2. QRUOISL REPLIES H2 74 

3. FAXIIC ORGUEILS 30 61 
4 X*TETERC Gif LA • M 5E 40 

•> RC»AEOUF TEXTE 07 30 

G UA.MCESN FORCE 4A 40 

7 DEEKORT MUANCES 12A 89 

8. TE+MIOUN DOCKER E10 38 

9. NI+AATHN MOUFTE Al 30 

10 AAHIN»IS MOUFTENT Al 36 

11. ANIA»VE' SIKH 13C 43 

12. EEUIMJN NAVRE(R)AI 158 92 

13 MUUERRA ENJEU B8 30 

14 OPBAOUV MARIEUR 14H 75 

15. PB»UIDSY EVOQUA 110 32 

16 DUIB*TAO PSY 013 51 

17 EEHLLBZ BOUOAIT MS 80 

18 BELL»NTE HUEZ M. 60 

19 BELLN.SW TE N i l 22 

20 WSLN'AAfl BLE C7 15 

21. MAfOL IWANS JS 34 

22 AY 15N 1? 
983 

Com«n«ntiir«» 
1 - MUANCE. 4tat d">.i« »ot« qui «va 
2 • MOU1TER, potior. .. ••••vter. 

112 
HéeuMetti 

l«f: VvntAMOUt 
7*. OoeiMcfWIC fUK.. .— 
5» Mouf.to tOMMIr l 

PIS 
.951 
. 955 
94/ 
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Humphrey Beauregard dans 

Eliess Nut l'incorrigible 
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Dessins de Yves Perron, scenario de Normand Viau 
(C) 1989 tes « t i t r a s Vipère 

Tour DE* 
€»L)iTE, Vi'E>J€». 

HUM?...A QUELLE. 
H£UaE L E P G O 
S H A i U T t Z A i U * 

J E , U A i M C 

T&AiU<>. 

mm. 

W O M M P * o u r firè 
A T T f ï Z é ô P A O 

L ' E X P L O ^ T o u ; Tua» 
U B DOTyBKTT PA<Z> 
Ê T R E TIZÊ1<& U?7u. 

MARMADUKE 

«Tu sais, sur la Lune, il n'y a 
pas d'arbres!» 

MARMADUKE ^ 
•va» 

«Je pense qu'il veut que tu partages avec lui.» 

MARMADUKE 

\29 

«Il taut que vous l'excusiez. Il a un appétit 
vorace pour les contraventions.» 

a suivre 

PEANUTS 7 MAINTENANT, SUR 
CETTE FEUILLE. NOUS 

ALLONS INSCRIRE 
TOUT CE QUE NOUS 

ADMIRONS CHEZ LES. 
OISEAUX... 

IL VA SUREMENT 
AVOIR BEAUCOUP 
D'ESPACE LIBRE 

7-23 

ET PUIS. SUR CETTE 
MINUSCULE FEUILLE 

DE PAPIER. NOUS 
ALLONS INSCRIRE CE 
QUE NOUS ADMIRONS/ 

CHEZ LES CHATS 
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